
LE ?ÂATrIoTui-28 W17,1878.,

4.
grie lui avait confié le soin de sQÎ !nt&-
rêta, proposa que clans *JB faI1litý. a.s
marchands, les cultivateurs n'uousbent
rien à perdrô s'il le'ur est dÙ qudlquiè
chose par unq=arhmd qui fait btniq-,
route. C'était une motion juste, dans
l'intérêt do la classe agricole.

à t.. 1 V. *t K.., ,*

11) est cexudaxt'des députés qui Ont'
votk pour cette taxot; Co sont

Me !îersLIaTais

oiodeI Caron, on remarque: j c.a-a qui *2t Vt4~ contre la taxe Mot.
Messieurs LAIRiE; B cjw

___________________ CAS0EAXK,

De Sr-Osotat,

Québec, 28 mai 1818. TÂSCHUAUD.W,
TH1B~&UEAU. ' OBrAILLK,

Cus six diputés- Mit -voté kréim*Mt
u9tr«Pforausmeq contre les cultivateurs et pour leur faLl*

.Nous wmmençoas &*urd'hu la pu- perdre l'argent -q'un marchand mâl-
blicaton d'un nouvea-. journal. Au. honit. Pourrait leur deviir.

<. dsna.oe aftis, il n'a d'autre objet et Pour plaire à leurs chlefs., pour gre
>/d'autre ambition -que de d4fendre le leur esprit de paraVls ont out>li6 é . Lko. F1~e ~b1l1.

inféréts de la province de Québec. con 08l e intérêéts dea cultivAtours. S'il est un d6putà .ý?5L. înda de& service«
Norus dirons notre façon depenser ave À notre avis, i1s ont mal falý, très bëni csa omté, eit X. Bobtalle. DepuiS.

f=h -,mi sanspaso et san parti*' fatprès de vfingt ana, I tiavalla 4 obtenirpour
pris. te respect de la vérité sera notre A la session suivante, le qUtI« avril la lIa dez Chalrnzrsyte amuiloIai., dus
devise. Nous t4cherons de repr~ésenter 1877- hi..CÀEoýn tenta un nouvel, efrort pnts, de chenas tc., etc. Le folt eet

:6dèlemseht l'opinion publique, de faire dans l'intérêt des cultivatelrs et pro- . Is.triéàltêe
connaître à nos compatriotes leurs v&,î. pc.ea encore la mo.ion qu'il avait faite en . Il4ëtrpi de fAire conattuire le ohi.

1876. nilaAdfr de la Bse des Chaleurs etji uey
tables intAAr*ts at leurs amis sincères. 18I ap odue«I 6i ler*

le BM.UIae4an traverse l*une des plia Quels sont ceux qui votèrnt un fo is cei ot e qu'i cd i(48 ý & e flrl so
oies lea plus difficilec de son histoire, et il de Plus contre les cultivateurs, les o1 u. U isetdrt~op tio Dire.
a beonde toute »on énergie pbour sortir vriers, les journaliers 'i Ce sont: -cequ'istnotôiOisletl~c
CU la fausa position Odilse0 trouve placé. Messieurs C>.RALr.êw, -ce. uia rncontr ies est aIna lus

Noifl ditigermn nos efforta dans la vi'oe Du Si,-bli3noon, 14atdiiasntloi - fl-appartient à ctte t>Àrw
d'une- action patriotique et capaJ~e de ffntcuF -r, s~ou5r ea 'décoragent pst et qui
nous ebàbxf notre place légitime dans la Lsvuu, try1îu uq'~ce que le siiçcit con.
confédération. TAscimituau, roo'Jeafej. Depuis qu'il rtt en

Nous sommes contre tous les gou' (r.'1HBU~U pltIque Il a -. ýtàr les broi la clique dda
nements in;justes ou corrompus, quelque par1us ceux que nous trouvons votant Dmlltmu liais 3e cemtý do Ëo4iaventtxr
soient les h immes qui les dirigent Nous porlscliaerlsovir, les 0à1 sTi sté fidile. !ucca diiat6 'né péu
voulons une administration honinête, journaliers, les pêcheurs, on reaqe far orte lcerspu u l otn
-prud.ente des affiures. À la crise la&n* Mesieurs BLNnT Bobile~I W4 falt.
cière qui frappe l'industrie, le commerc, LesU, o des Çha, cin wobt 1  ust {a le cemi
l'agricuiltwýe, ýl fut un remède eMao dAON lo zweto~ d e 1 -otsrcotent
et p-mmsèe ip4npolit _p ous connaissons les 4 of>r< pr4  ,j'l tuer cete i.t
du FeiqpIgr, les dtieIultés ae chune de 1 mo
Classes -de la société, .l'cmnbarma dang PraV~,~~ç5~9ib e5~U~d.
lequel ls cultivateurs ktont plongés, de- dfIII nul lnutos ceu lu le e
puis quelque& aïnkée tuitôut. dfÏu 4 OcÎtaUEpi1$i f

L'agrculttue est ot rincipàlo ot L 1bWI.g .
ce de-vitalité nationale. C'estl 'g-cl- Ceu qu ont voté pour forcer les mgr-j vaIlleii u9tIvçeat tgp favgur de J4 Eafr
teur qui Uat Wouvoir presque toute la chbands & payer aux cultivateurs, a=x desi Cb~e". LM4 lits dit cOmté ne

znachihe sociale. Ses intérêta devraient pécheurs, aux ouvriers, aux journaliers: maiwa!a 4trten u. elleçursmuizit 'qu'en
donc être placés eu premier rang. ce qu'ils leurs doivent, ont voté comme Sces cea dêan m.esleurs.

Nous examineo nsi $usieurs des mesu. ils devaient le faire. Ce sont Messieurs o
res qui ont été proposées dans, la chiam- IBlanchet, Bolduc, Caron, Cimnon, Lange.
bre fédérale;, nous verrons gl eUesý ýý vin, RobiaIlle, Rouleau et Royt. A. e', (ua,n EeR., 3.L P.
été conduites et votées clans l'intérêt du I Pedsièurs tCasgrain, De bt-Ueorge, Fi-- oc 1nouà éns-o oi
peuple. sotcpbe e chette, 1jue, <~ahraTiadn oe 'e on~jue oms~oontT4ceçu Tiaga tiques qui rrometteiit lé elus u*.atr

Les cultivateurs sotcpbe ejuger otmal Ivoe4, puisqu'ils ont voté pour 1uhftaa'~r lqet osdp
par eux-mêmes le ce qui leur est avan. qprotéger les marchands malhonnêtes. IntuttadittMutt md4

taexo e eqin er-a.p'Thibaudeau est tuarchand Igi-mGmei a) b4_.CXA!u(,suaç~
expe uad ce imue es 'et ps. voulu se protê..gr, M. De St.eore est là. Catron ocule dans notre nzondo poli.

neuse pour eux, ils sont en état <le set- 'son gendre, 'c'est le beau-père qu le 1s sot u,~ déut, d&. -

tir le fardeau qui 1 'se sur etr. 'nie * lrudue pr clep
Nous ne reculerons pas devant notre - oo--4 tIl ronndé~n<nt.L~e3,)U

devoir -,nous dirons la vérit saris trainte.1  Unnt vote. ~ ~ te~~ul a tout Ce q«il 1kQt
C'est lé. le résumé de notre pro.ganime. uoru r*q 4iu~It. chaqeg (pa o4 l

Le cinq avril 1877, air Mmh A. MôDo- tu apr, r s1mn,îctaes~l
- n9d fit une motion pour gimpâober le jvec 1%îD grzdVttntq. l p=u.n
.gouvernement d'imposer uneIaxe 021udoùtô~1slor diKscoqrt nrAtqnblcoà,

iîUioQu'eB Votes. z8m pr livre sur le 46 vert ou àl e 1  tepsuq i~1s>ien.?.u

- Le~) th4 -et un breuvage dont touJ4.e, -y. :'eM inenîred * ie m
La sept avril 1876, M. Caron, le jeune! mnond~ e rt et;ii- John AvAft raison kie amnsmlW&chaeb'q.

et brillant député du comté de Quêbec. 'vouloir oxempter le peuple de cettei00)
se souvenant qu'un comté de la campa taxe.,-000-

r-:'
-0

- -. -.- il

On tous a dole4 s! nous pensons
que M. moldito mérit, la confiance des,
électeurs du ceallé de Bleauce. V4ici ce

,qUe rlous ena pensons
MJ. Bolduc sest présenté 'comme indi.

penldaat. Il a don éfar Y1aYg au, gouver-
nement de Y. Xeonekt. I ýliacopn6
son appui tant qu'il a cru qu'il agissait

yeux f.rn:téàwi ve«.T ' .jj~q

menit et lmpioeat-1trop de foxe,& rsr.
exemple, il à voté -,Outre les. taze uri
thé. Quel est celui _ut ir 4uils %Mg
,voté~

Tia yot4pomobli&4t les ~rhd~
payeieqda doivenl ad =uti4-us

.uxoutrlrs, pa~qmtba;%queroufr,
rkgoore là quel est e.uL-qui dira qu'il a
Mal voté ?î

Il a demandé l'abolition de la taxe sur
-le tabac. stoqùi naaaiefit

Comme de raisp, çeux quipouýtle:ment
-le gouvernement quand mm,- '

Mf. Pouer, le bltingnt «àvâfr.u usàç
d'indépendante lm.ud ne -"v0ýee "-nay-
regarder. Nouq, nous troutlqqelque M-.
Bolduc swagi normeýu4bonziàt sho#=One
Il a préféré vts.r dans lint6xit-le, du
éleek que tIanqclui du,*Miwe-

mnt tjest ie euê, tout bon déput6 doit

Xt Bolduc Wc's.p&& voté peu- tino plice
comme, . Pozer l'a fit, il a 1-reté pu
son comté.1

il. Rt millard i tU ,ldalf
- parM1 ceux qui ont te'. 10lèiue't
travaillé à ware Monmm#r -)LX 6zwiaik ton-
ate eçll*tl4 IL *bx4OLilr *-
aWi!éa4u député de "Mou wdériëy ' est au

&!. Béll04èard vait-ct ble.

nû~s*la pY-vIn1e.

jt comme IL YoIy,et les autres amies -dlu,

C'estsà gle qu',ux e aiýoIIr le lek~
,oells ltr Îomxa u conseilqers-ý
veau.

X. Langefller Î!4 P* tenu parP!O. ,il O>,
blie aiéjà iq ronsaý ~ nl a Xsltau., ACe
mi4t pas bien du tquti ç01a.

_AEr, Io dit çep Sçutelettre, mnercdli.
's C'es uns réýcgfniesaque l'oný a% youlà

4leIM. RBnmtIsdI! Nous p4dnons, nous,
,qUitl Egt mieUX. l~epz~M é

qn&une réquisition ne1signe dans 1Ocýnaf
%ïo, BomnayodUz pue ~rdelhindier .

Blobitanlle, xouisenAvonap (>s le peine
à croire à~ cette rumeur. 3ohn.Mainulton


